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JOUEBSÊ O'OBGOE 
XAVIER DE MONTEPIN 

DEUXIÈME PARTIE 

LA PETITE MARTHE 

Daniel Savanne, en proie à u n e é m o ­
tion terrible. s'6cria e n a d r e s s a n t à son 
D e r e u : 

— Oui . . . o u i . . . Henri , r ends - lu i la 
rue.. . rends-lui la vue à l ' instant I fais 
qu'elle puisse nous dés igner l«s s c é l é ­
rats qui se sent introduits dans ma mai­
son I 

— Ce que v o u s m e demandez , m o n 
oncle, est Imposs ible l — répondit l e 
ieune n o m m e avec accab lement . 

— OU r m o n s i e u r H e n r i . . . mons i eur 
Henri, rendez la vue à grand'mère 1 
fit à son tour Marthe suppl iante . 

— La v u e . . . la v u e . . . balbutiait m-
veugle. ^ 

— Hélas f c'est Impossible l — fit Vé­
ronique désespérée e n prenant son front 
• s u s s e s m a i n s . — Mais je su i s donc u n e 
créature maudi te I — Comment , c e o x 
qui ont volé, qui ont assass iné , sont là, 
près de nous , et Je n e peux vous dire : 
tes voilà t c i i ls sortiront d'ici pour n'y 
Jamais revenir , s a n s doute, et le hasard 
«ni l e s a m e n a i t en m » présence n e se 

renouvel lera pas l 
« Vous dites que c'est i m p o s s i b l e - m o n -

s ieur Henri, poursuivit Mme Sollter 
s ' e x a l t a n t d e p lus en p lus — E h b ien ! 
faites l ' impossible ! Rendez-moi la vue ! 
11 n e faut pas la issser échapper les infâ­
m e s qui ont a s s a s s i n é M. Verniôre, qui 
ont voulu me tuer, qui ont brûlé l 'usine, 
et ruiné Marthe, voire sœur I... 

Danie l e t Henri , e n e n t e n d a n t cesder-" 
n lers mots , se regardèrent avec s t u ­
peur. 

— Grand'mère, qu'as-tu dit ? — s'é-
c r i f Marthe 

— J'ai dit la vérité, m o n enfant ! — il 
faut bien qu'il la sache 1 Cela lui donnera 
peut-être la volonté et l e courage d'ar­
racher de m e s y e u x le bandeau qui les 
couvre ! 

— Véronique — Qt M. Savanne trem­
blant d'émotion. — vous comprenez bien 
qu'à cette heure il faut vous expliquer 
complè tement , c la irement . — L e secret 
que dans mon cabinet, au Palais de Jus­
tice, vous refusiez de me révéler, c'est 
celui qui v i ent de s'échapper de vos l è ­
vres ! — Marthe est fille de mon frère-
de Gabriel Savanne , n'est-ce pas ? 

— Oui. m o n s i e u r . . . — murmura Véro­
n ique . 

— Ma sœur l ma soeur ! s'écria Henri 
en prenant dans ses bras la petite Mar­
the et e n l 'embrassant avec pass ion . 

L'enf.-mt fondit en larmes , et, tout en 
rendant à Henri l es baisers qu'elle rece ­
vai t de lui , balbutia : 

— Mon frère ! oh ! mon frère !... 
— Madame sollier, reprit le magis tra l 

je dois lout savo ir . . . Marthe est la fille 
de m o n frère et v o u s appelle sa grand' 
méae , donc sa mère ? . . . 

— Sa mère était Germaine Sollier, ma 
fille & moi. . . acheva l'aveugle Votre fr>'re 
avait vu germaine , et. pour mon malheur 

autant que pour le malheur de la pauvre 
enfant, l'avait a imée I II l 'enleva. Je n e 
devais plus la revoir qae morte ! De leur 
l ia ison naquit u n e fille, Marthe.. . pris 
de remords, après des a n n é e s , de l'a-
Bandon dans lequel II avait laissé la 
mère et l'enfant, il e s saya de réparer en 
essurant au m o i n s l'avenir de celle-ci. — 
Le 30 décembre 1893, H déposa, au nom 
de Marthe, u n e s o m m e de trois cent 
mil le francs dans les m a i n s de M. Ver-
nière qui m'en donna un reçu. . . e t on a 
a s s a s s i n é Richard Verniôre, et, e n m ê m e 
temps qu'on Volait sa fortune, on a volé 
ce l le de Marthe I... J'avais juré de ne ja­
mai s vous faire connaître la faute de vo­
tre père, mons i eur Henri ! —je comptais 
bien tenir mon serment l Les circons­
tances m'ont rendue parjure ! Pardon­
nez-moi et rendez-moi la vue , afiu que 
je puisse vous venger tous i... 

Danie l Savanne était tombé écrasé sur 
un s iège . 

La petite Marthe courut à lui. 
— Oh ! monsieur , pardonnez à mon 

père . . . lui dit-e l le . Ma petite mère lui 
av.Ut bien pardonné avant de mourir.. . 

Daniel l'attira dans s e s bras. 
— 11 es t pardonné, mon enfant — ré-

pliqua-t- i l en penchant sur elle pour 
l 'embrasser son visage baigné de larmes 
et nous t'aimerons, chère petite. , , nous 
t 'aimerons b i en . . . 

Puis , se redressant lout à coup, ressai­
s i s sant sa présence d'esprit et son sang-
froid : 

— Madame Sollier, dit-il à l'aveugle, 
reprenez votre calme comme je v iens de 
reprendre le m i e n , et répondez-moi . s i 
l es a s s sas s lns de Richard Vernière, les 
vôtres, sont rée l lement Ici, ne craignez 
pas qu'ils nous échappent. . . — Us y pas­
seront une pai'tie de la soirée. . . — Donc, 
si l'opération que vous demandez est 

praticable; vous ponrrez voir celui que 
vous conna i s sez et nous le dés igner . . . 

< Le professeur d'Henri, le chef de c l i ­
n ique d e s Quinze-Vingts , est chez m o i -
Henri va le prier de ven ir n o u s trouver 
Ici, e t c'est lui qui décidera. 

Henri sortit e n toute bâte . 
Danie l poursuivit : 
— Pas un mot du* vrai moti f qui vous 

fait désirer u n e opération i m m é d i a t e . . . 
Qae tout ce que vous avez dit reste e n ­
tre nous . . . Cela es t indispensable si v o u s 
voulez que n o n s a y o n s des chances de 
réuss i te . 

— Je m e tairai, mons ieur . . . Mais si l es 
misérables vous échappaient . . . 

— Ils ne m'échapperont pas . ^r 
— Peut-è ire y aurait-i l u n m o y e n de 

les retrouver. 
Danie l dressa l'oreille. 
— Un m o y e n ? demanda- t - i l v ivement . 

Leque l ? 
— J'ai en tendu encore autre chose que 

ce que je vous ai répété tout à l 'heure. 
— Quoi donc ? 
— L e s deux scé lérats ont vun c o m ­

plice. •"•"** ~ 
— Ce complice, vous le connaissez ? 
— Oui. 
— Et c'est ? « 
— L'homme que j'étais al lé consulter, 

confiant e n la lucidité de sa s o m n a m ­
bule, quand vous m'aviez remis pour 
trois jours le bijou la issé dans m e s 
m a i n s p a r l e meurtr ier . . . —C'est le m a ­
gnét i seur O'Urien. 

— Vous en êtes certaine ? 
— Ils ont prononcé son npm. 
Des pas se faisaient entendre au dc-

hor. 
— Silence maintenant ! — commanda 

le magistrat à l'aveugle. — I.aissez-moi 
parler.. -— Et loi, ma mignonne — ajouta 
t-il en s'adre-sant à Marthe, pas un 

I Véronique eu* a a ges te de désespoir. 
L e chirurgien poursuivit.-
— Quel que soit le cas pressant, que l 

que soit le motif grave qui vous fassent 
désirer, ainsi qu'a Mme Sollier, qu'elle 
recouvre la vue promptement, je refuse 
u une façon absolue d'essayer de la lui 
rendre dans l e s condit ions ou elle s e 
trouve, et je traiterais de criminel celui 
qui n e reculerait point devant cette d a n ­
gereuse folie. 

« Oue Mme Sollier accepte ici l 'hospi­
talité offerte par vous . 

« Henri la soumettra à un tra i tement 
préventif dont je lui expliquerai les d é ­
tai ls . 

« D a n s dix jours, eans quinze au plus-
— Je vous prie de m'excuser, m o n l e s condi t ions seront devenues favora-' 

ami , fit Danie l , si je me su i s permis de b lés . J'agirai alors et, avecl 'aide de Dieu 

m o t I 
— Oh I mons ieur , répl iqua avec une 

enfant ine fierté la fille de Gabriel s a ­
v a n n e , j e sa i s me taire, allez I Je garde­
rais un secret auss i b ien qae grand'­
mère 1 

La porte du cabinet s'ouvrit. 
Henri revenait , r a m e n a n t le chef de 

c l inique d e s Quinze-Vingts . 
Celui-ci poussa u n e exc lamat ion de 

surprise en voyant l 'aveugie. 
— Avoz-vous donc réefiéchi, m a d a m e , 

lui demanda- t - i l aussitôt , e t c o n s e n t e z -
vous enfin à vous enfin & vous laisser 
guérir ? 

— Oui, monsieur . . . répondit Véroni­
q u e 

v o u s appeler s a n s façon auprès de moi . 
J'ai une excuse , le motif est grave et le 
cas est pressant. . Répondez-moi, je voua 
en prie, avec u n e franchise absolue , 
brutale. Pouvez-vous, aujourd'hui m ê m e 
avant de quitter cette maison , opérer 
Mme Soll ier et lui rendre la vue , ne fût-
ce que pour que lques ins tants ? 

Le chef de cl inique regarda le m a g i s ­
trat avec un é t o n n e m e n t manifes te . 

Es t -ce sérieux, ce que vous m e de­
mandez là ? fit-il. 

— Très sérieux, oui. 
Alors, j e va i s vous répondre franche­

ment , brutalement, c o m m e je me su i s 
engagé a le faire, et Je vous répéterai ce 
que Je vous ai dit le jour où j'ai vu cet te 
pauvre femme pour la première fois. — 
Oui, la guérison est possible, et j'affirme 
que je réussirai l'opération, mais la ten-
te,' en ce moment , sans les préparations 
indispensables , ce serait non s e u l e m e n t 
l i manquer è coup sur aujourd'hui, niais 
encore en rendre le succès imposs ib le 
plus tard. 

j e réussirai . *" " 
€ Voilà ma réponse, cher mons ieur S a ­

v a n n e . 
< voi là la marche à suivre, m a d a m e 

Sollier. 
t Acceptez ou n'acceptez pas. J'aurai 

fait mon devoir e n vous disant, la vérité . 
— Grand'mère, grand'mère, il faut a c ­

cepter I s'écria Marthe en prenant les 
m a i n s de l'aveugle. Le bon Dieu est 
avec nous . . . i l ne nous abandonnera 
pas. . . 

— Et dans quinze jours, monsieur, j e 
pourrai voir, vous me l'affirmez 1 d e ­
manda Véronique. 

— Je l'affirme, oui. 
—. Eh bien, j'accepterai si M. Savanne 

m'affirme, lui, que ce que je voulais faire 
aujourd'hui sera possible encore dans 
quinze jours. 

— Je ferai en sorte que ce soit possi­
ble, je m'y engage, — répliqua D a ­
niel . 

— Alors, faites de moi ce que vous 
voudrez. 

fi. suivre). 
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Splendide portrait 24/30 an charbon, 

richement encadré et une demi-douzaine 
cartes-visite de toute beauté an prix ex­
ceptionnel de 2 9 francs. 

POUR 5 FR. 
Je fais une douzaine beaux portrait*, 

bombés, cmaillcs. Reproductions, agran­
dissements, (charbon, platine, gélatine) tous travaux 

photographique et vente de cadres à des 
BIX •eSIAIVT TOUTE COXCintRElVCB 

COMPAGNE DU GAZ DE ROUBAIX 
Séchandi-Cuisisières an gaz 

Nous rappelons A nos «bonnes que ces rppa.-oi'-' 
soat coalisa s. titre de dépôt gratuit dont il 
sont responsables. La vente et l'achat de ces 
• ppare>U sont illicite*. 
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PRET»' 
Banque eomroer 
130. R. Roquelto 
. prête aur signa­

ture à commerçants et employée 
depuis 3 t|2 pour û\0. Fournitdes 
Cautionnement» pour emplois et 
prêle aur ceux dVjà versée Rica 
d'avance. diserétion, rapide solu­
tion. Timbra pour réponse. 

P Q C T Ç <'>r signature à toute» 
r f l L I 0 personnes solvables. 
• p. l'iO. rien d avance, tertrt 
> Immobilière, 4S, rue Boclie 
huiurl. PARIS 
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ULiiff i -UKT ^ sagoii Bleeh 
«yCjy1* F é c a l e gfoen 

e ^ ^ * Hz Julienne Bloc»» 
< t ^ Tapioca Crée/ «ecfc 

Crème d'Orge Eicsh 
Crème de R>z Bfoch 
Powirp » Peadrer etc . . 

i M O T E U R S A GAZ 
et à PÉTROLE « C h a m p i o n » 

!
sont construits aux ateliers CALOIN & MARC 

3 7 , r u e d ' A r c o I e . à L i l l e 
et- Prix et Consommation inférieurs à tous. — Cone-
E trucCon soignée. — Livraison immédiate. — Exposition 
S teu3 les jours.— Démonstrations aux intéressés. — 
H Références partout. 
* flEMMTI8HS,"IOOIFIC*TI0r! * ENTRETIEN OE MOTEURS 
S tons sjstimes, * ffas. a» a»ésj-*le, * vapeur, etc. 
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IKLEU-PIËDANNA 
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1MA A L Ë A N E 

La guerre est déclarée 
aux lettres en peinture et an­

tres pax le» leltrea •* "-
lêea. lea moins chars, las 
plue bellee, lea plue soli­
des. 
Vendue* seulement au 

rayon. 

D'ENSEIGNÉS 
d e s 

D0CKS HUNCO-BISSI 
Bue de la Gire. Roubaii 
A la même adrease : Ple-

crues émeilrée? en toes areo 
rae, Timbre sa caoutchouc 

— V o u l e z - v o u s d u s o l i d e ? 
— V o u l e z - v o u s d e l ' é l é g a n t ? 
— V o u l e z - v o u s d o s p r i x r é d u i t s ? 

F o u r v o s C H A U S S U R E S , 

Adressez-vous à 

l'Entrepôt Nat ional 
K n e d o P a r i s , 4 4 , L H U J L , E 

CHOIX CONSIDÉRABLE 
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RADICALE 

U J i j H l o i J i N I g u e i ç u e s jours 
de ton tes tes 

MALADIES CONTAGIEUSES 
les plus rebellas, même chroniques 

PAR LA POTION VÉGÉTALE 
' Nouveau remède sans mercure qui 

guérit jjoui- toujours les Ecoulements 
anciens ou récents des deux sexes, 
la cystite, lafoufte militaire, les rétré­
cissements, et toutes les maladies de 
la vessie. 

a*rlx d n F l t a r t m t * F r a a r a 
ÎOépôt Général : DUQUESNE. pharm.de 1" classe, Dnnlenrae. 
r Envoi franco, coure mandat—peste de 5 fr., sans étiquette visible. 

Dépôts i ROUBAIX : pharmacie Ceavrear. 30, nie Neuve ; 
j[ prierait! ie LeOen, Graude-Roc, 133; pharmacie Debloeb, 178, 
raaSalTajfla : «TOURCOING : pharmacie Beeaavelaere, 5, 
rr-- de nUltl«Te Vaa>; pharmane Oerlercq, 164, rue de Menin ; 
.1 «aairisfcaalallur. ne rfe r.il!e. ru*. 

PLUS DE MALADIES SECRETES PAR L* 

Antisentie lies Voies Drinaires 
Lea maladies contagieuses des voies urtoalre.» 

récentes on anciennes, chroniques on accidentelles 
chez l'homme ou chez la femme sont complètement 
gnéries sans retour possible par les 

CAPSULES VERTES 
do docteur BKNDERS, ancien médecin-majer de? 
,r'^e1ftAPURATl"RÉGÉNÉRATEURdu même docteur 
Tuérilla syphilis et tootes les altérations du i*Pë. 

ÏÔ ans de succès constant dans toutes les parties du 
muade attestent U honni efficacité de ces produits. 

UFPOrs «ans lea pharmacies Je MM. UECLEKCQ. Oraade-
vZ^QWairSUaJL ««SainuJatuaes, à TourcomE ; BLANCk*-ERT, 
a W^relas IsSftrraJGNB. â«oav«a« ; LEGAY, Grande-Place. 
i^^iimTrl^«Treille., à Orlhuae; SAIrmVB rue ra>-
l i f ^ i HJ»irrî*i».rd: OvSBBOOKT.rae Lafavetle, » patate 
^ = « r i WgSeVwT: Ph-rcacnTMAES, Grande-Place, à Mooscror, 
-Cor», JU r»a OP l»«Mire de ce» médicaments contre mandai de 

cinq francs ad'eKsc aux dépositaires. - .- . y - ». 

- rlus d Opposions u. 

ASTHME 
H L. Erunaao, pharmacien 

à 1411e, 71, rue Nationale, 
envoie Gratis et Franco 
U N S BOITE D ESSAI d< 
P o u d r e e t C i g a r e t t e s 
ESCOUFLAIRE avee nom­
breux certificats deguértsoc. 
la ira.™ eus MU» let Fitraaa» 

PAR 
GUÉRISONS 

LES HERBES 
INESPÉRÉES 
ET LES PLANTES 
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VICES DU SAN6 
ULCÈRES VARIQUEUX 
JAMBES ERFLÉES 
RHUMATISMES 

ACCIDENTS — 
- SYPHYJJTIQUES 

HÉMOROIDES 
FISTULES 

Pour prouver l'efficacité merveilleuse de ces produits, il est offert i titra gracieux A toute 
personne atteint* de cea affections un échantillon de Maléane, onction végétale, pour essai 
et le livret des nombreuses atteetations légalisées de gvénsons obtenues sur des personnes ootabiee 
du pays - Pour tout* demande d'échantillon par lettre, joindre Otr. 60 pour frais d'envoi. 

StKiressw ou écrire à M, 7ANDAMMM, 131, rue ifaf l'oaa/e. s LILLE 
FERMÉ DIMANCHES ET FETES A MIDI 
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ALADIES DE LA PEAU 
DARTRES, ECZÉMAS 

ACNÉ, JAUNISSE 
HUMEURS FROIDES 
CROUTES DE LAIT 

PLAIES 
de mauvaise nature 
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GCSTC Strchaai-Tthlear 
Réparations. Transformations 

A . - J . B O S A R D 
Coin des rues dn Dragon 

et des Augustins, LILLE. 
1S8, Rue de l'Epeulc. 

ROUBAIX. . 

et V I C E 8 du 8 A N Q 
Sîacrlaoa p a r ! • tralteuaent 
dea aocreura ST*ES et LOBE* 

askCaa UE.MS. Bai, 

et V I C E S du S A N G 
aaSBértsetsa par le> ir . lctmenl 
Ses docteurs STAES et LOBEfi 

naaunoan amocaena esarts 
rbaruacm DENIS. Batawav (Nord) 

Le Directeur de la Société Générale de Publicité fermière des 
annonces et réclames de l'ÉG VLITÉ se tient à la disposi­
tion de nos clients annonciers tous les jours de 6 à 7 
heures du soir, au bureau de La succursale, 28, rue 
Faidherbe, LILLE. 
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DEMI-GROS ® @ DÉTAIL 
OU ALLEZ-VOtS POUR ÊTRE SI BIEN CHAUSSÉ! 

•Jfe porte des 

C H A U S S U R E S COOMANS 
3 4 - 3 6 , R u e d e B l a n c h e m a i l l e 

C'EST LA CHAUSSURE L» MEILLEURE, LA MIEUX FAITE ET LE MEILLEUR MARCHÉ 
Elit a l'élégance et la loUdite et elle ut garantie de tonne fabrication étant faite chez lai 

Spécialité de souliers pour • • . las garçons de salle, marque de la Saison l'IDÉAL 
Cycliste jaune et noir depuis 3 .95, Soulier fantaisie pour Dames en glacé et mat 

c noir, jaune ou vert depuis 2 .95 

BOTTIMS HOIUHES Garanties BOTTINES DAMES 
9 . 9 5 et 1 2 . 5 0 9 .95 et 12 .50 

AUX MILLE PENDULES 
LILLE. — Place de la Gare. — LILLE 

LE PLUS GRAND CHOIX ET LE MOINS CHER 
Sarnltnrm die Cheminées, kaapenslaaa 

ARTICLES D'ÉCLAIRAGE EN TOUS GENRES 
Siéciahles s'tbjeri l'art et lulaisin pair Caeeaei ri Loteries 

Choix considérable de Montres et Chaînes en or, 
argent, nickel. Bagues or et Alliances or, Prix 
exceptionnel de bon marché. 

Achat aa Bebanfe d'Or, d'Argent et Diasstaat.f m 
plus beat eonre 

ATELIER Sri i t 'HI. 
de Btéparatlena de Hnalees, Pendales et Bljoi 

iVZ VILLE PEN07LES, place de la Gare, Liii 
(Ne pas confondre) 

O . D O U T R E L O N D E T R Y , D' Propriétaire 

Le journal l'Egalité de i 
Roubatx-Tourcoing a l'a-

H1 vaataeja d e p r e v M i r a* J 
publie que par suite de 
f'ag-randissementdesate. ] 
liera de lissas rt—a rti 
Oavrtee e et de riastall.t 
tion de nouvelles machi 
nés perfectionnées, let 
commandes d'impression ' 
de toute nature qui lui 
seront confiées seront ] 
exécutées avec la plus t 
grande célérité et avec i 
tous les soins désiraÂles i 
et a des prix les plua ' 
avantageux. 
r u t u t u t n i B w » 

MAISON DE COXFIA.NCE 
IICÏCLEmS DES «tlLLÏUBES MAiuJIES 

La Française, Libérale»-, Acatè-
ne, Mctropoe sans chaîne , ajne-
ricaines, Buffalo, Earl, etc , etc., 
dopais 

1 8 5 F R A N C S 

T U R B E L L X 
ILLE, 89, boulevard de la Liberté 

04SS VOTRE ISTEHET 
«, N'achetée pas de a 

MoteurSiGaz 
ou à PETROLE 

ttenu» <t*smm,Bdor F*rix ei 
CextmloQUe* m> 

BEHTHIER-WALLET 
33, Rue de Belle-Vue, 33 

x> x x . xv. an 

POMMADE DERMATfQUE MOI/LIN 
Cette pommade guérit les Boulons, 

Rougeurs, Démangeaisons, l'Acné, 
Eczéma, Dartres, Herpès, Hémorroïdes, 
Pellicules, ainsi que toutes les ma!a tics 
de la Peaa. Elle arrête la chûle des 
cheveux et des cils et les fait repousser, 

e Monsieur, votre Pommade m'a complète­
ment g-ucri de Y Eczéma qai me couvrait tout 
le front et une partie du visage au deteas des 
yeux et tout le nom. 

DU%SVT. 
a Commissaire spécial de police an Perthas ffsiaai, Orientales) 
a Mooaieor, vous m'avez gaeri d'ane matfdie'de peau ir-Nie. 

portable qne je soignais an vain depuis quatre ans. 
MENARS. Ill'nin a Samena (Gard). 

Se vend an dépôt des Pilules purgatives cl depura-
tives Morisson-Moulin, S fr. 50 le Pôl Envoi franco par 
la poste. Pharmacie MOULIN 30, rue Louis-Legrand, 
Paris, et les bonnes Pharmacies. 
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Avis à nos Clients Annonciers 
> • - . - » -

Nous infoftnons notre clientèle annoncière que la publicité du 
Jôthrnat est affermée à la S o c i é t é G é n é r a l e d e P u b l i c i t é . 
7, rue Drouot, Paris. ^ 

Succursale, 28, rue f a i d h e r b e , LILLE. 
Néanmoins, comme par le passe, les annonces seront reçues dans 

lès Bureaux f du Journalçv aussi bien que dans ceux de la 
Société Générale de Publicité,'tous les jours jusqu'à 7, heures, 
excepté les Dimanches e t - F ê t e s . 

CHAUSSONS DRAPÉS 
4 GEIIELLES DE CIliH 

MÉDAILLE D'ARGENT ! 
éïxp»siti«i Universelle te 1389, Classe 38 ; 

Le» Chuvuonm an Ter è ChoTaU sont ; 
'l&s plus r*fruUer*. I— mmux chtusAeUtiM, 
; tes plus solides. 

LILLE, 6 1 , 
ROUBAIX, 
TOURCQING, % 

Pour, tous rehsteignèTnents cori 
dresser Ih * la : SuccursaJe, d^ la 

D U J O U R N A L ; 
rue des POnts-de-Comines ; 
1 3 , rue des Champs; 

rue «le la Cloche 
iant les annonces du .loufn^, 

oMétë Gejnérale de Pybh'&'té? 

IiYJECÎ ION PEVKAIli 
E i - P h a r m a c i e n à Atgese 

Plus de Mercure, plus de Santal, vlus' de 
Copaftu, plus de Cubêbe 

L'INJECTION PBVItARD est la sbule su mc'irle ne 
contenasu aucun principe tonique ni caustique, g u o i s -
sant réellement en 4 ou 6 jours. 

Rapport : • l'iusi.ura médeeinr d'AIffcr ont e=*.i\<5 
riNJBCTIOr* r & r R « s » , sur iZi Ârnbcs aUeiuts 
d'écoulements récents ou chroniques, dont 60 mclad.'â 
depuis plus de 12 ans, 60 depuis i ans, fio de quatre Jours 
t deux ans; le reaultat nous a donné 231 guérisons Vad--

_alea après 6 à 8 jour» de traitement Un deuxième essai 
fait sur 184 Européens a donné 1H« guérisone Ont constaté l'excellence : iea dueteura 
and. Ali ben Oucke-Achi, etc. — i ic 

, Fer 
iteur. B. rinrRSRa», place du Capitole, Toulouse 

Dépôt 4 Lille : chez MM. Delezenne, rue Roya'e rciaion 
Graude-P^ce ; pharmacie du docteur Ozil, rue I s u e r ' 
inoise, 60 ; Faoyau, place de Strasbourg, Vanvae~U rue 
de Paris. 199; J. Donte et Cle, Gobert et Ce B-ti-U . 
71, rue Nationale; Léon Lenfant, pharmacien '•>« rue ,'c>' 
Stations.— â Roubaix .' M. Caille. — à Toùrooiaf • H 
Bruneau. — à Calais : Biancourt 
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2 , R u e S a i n t - A n t o i n e , B E S A N Ç O N 
iTrUVail T R 1 T K Franco un cendrier «iaWatavht A 
EiilTtll U n i l l O demandeur da aoa CATALOGLc; ilW-.-' 

pharm.de

